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               Le parcours que nous proposons ici sur les portraits et la figure de Jean Baptiste
                  résulte d’une enquête menée en séminaire à la Faculté de théologie de Montpellier
                  (IPT) au printemps 2018. Nous exprimons notre reconnaissance aux étudiants et aux
                  participants d’avoir contribué par un dialogue exigeant à l’élaboration des hypothèses
                  que nous présentons dans cet essai.
               

            

            Céline Rohmer et François Vouga, 
octobre 2019
            

         

      
   
      
         
               Introduction
               

            

            
               POUR RETROUVER JEAN, 
QUEL CHEMIN PRENDRE ?
               

            

            
               Jean dit le Baptiste, comme Jésus après lui, comme Socrate quelques siècles auparavant,
                  a été mis à mort par le pouvoir politique de son temps en raison de la portée de son
                  enseignement et de l’emprise de sa parole sur ses contemporains. Or, pas plus que
                  Socrate et Jésus, Jean n’a laissé de traces écrites de sa pensée et de son œuvre.
                  Comme eux, il nous est connu comme une figure d’autorité en raison de la présentation
                  littéraire que d’autres ont entreprise de son histoire, de son activité, de l’impact
                  de son message et de sa personne. Et paradoxalement, à la différence de Jésus et de
                  Socrate, ce ne sont pas des écrivains appartenant de près ou de loin au cercle de
                  ses élèves ou de ses disciples qui nous donnent accès au contenu de sa prédication,
                  au récit de sa vie et à la tragédie de sa passion, mais des auteurs qui l’introduisent
                  dans leur composition de façon oblique, comme personnage pour ainsi dire secondaire,
                  dans des ouvrages dont l’intérêt central est autre. Les évangiles, pour des raisons
                  propres à chacun, lui font jouer des rôles divers qui, chaque fois, et dans une évidente
                  diversité de perspectives, le présentent comme une sorte de double de Jésus. Le plus
                  grand dénominateur commun des portraits qu’ils en proposent réside dans la combinaison
                  de trois constantes : aucun des quatre évangiles n’imagine rendre compte de la vie
                  de Jésus crucifié et ressuscité sans y intégrer la présence du Baptiste, de telle manière que leurs deux trajectoires apparaissent comme deux destinées
                  parallèles et que, en même temps, celle de Jean soit clairement subordonnée à celle
                  de Jésus. Dans chacune de leurs compositions, l’interprétation qu’ils donnent de Jean
                  dépend de la compréhension qu’ils entendent développer du sens de la venue, de l’action
                  libératrice et de la mort acceptée de Jésus comme fondement de la foi chrétienne.
                  Si maintenant les sources évangéliques portent un regard oblique sur la figure de
                  Jean Baptiste, il n’en va pas autrement de Flavius Josèphe, seule source non chrétienne
                  à en conserver la trace. La perspective change, on peut s’en douter. Jean n’a plus
                  du tout affaire à Jésus, dont le nom n’est même pas mentionné – pourquoi d’ailleurs
                  le serait-il ici ? –, mais le récit de son assassinat sur l’ordre d’Hérode et le compte
                  rendu des discussions théologiques que cet événement avait occasionnées à Jérusalem
                  s’inscrivent dans le contexte d’une interprétation politique de l’histoire précédant
                  la guerre juive (67-70 apr. J.-C.).
               

               Il n’y a pas, on le voit, de chemin direct pour rejoindre Jean Baptiste, homme, prédicateur
                  prophétique ou maître de morale, défenseur de la justice injustement assassiné. C’est
                  pourquoi nous n’oserons plus, comme le pouvait encore Maurice Goguel en 1928, dans
                  le dernier ouvrage francophone à lui être consacré, proposer un portrait détaillé
                  et encyclopédique procédant, même par une lecture critique, à l’addition et à la synthèse
                  des éléments recueillis dans les différentes sources. Défileraient alors l’histoire
                  de ses origines et de son enfance, exclusivité de Luc, puis le résumé de sa prédication,
                  tiré conjointement de Matthieu et de Luc, puis un récit du baptême de Jésus par Jean,
                  rencontre à vrai dire juste mentionnée par Marc et Matthieu, explicitement exclue
                  par Luc et ignorée par l’évangile de Jean, mais dont on déduit parfois, spéculativement,
                  une influence théologique de Jean sur Jésus et une filiation entre le baptême de Jean
                  et le baptême chrétien. Suivraient un tableau des relations entre Jean, Jésus et leurs
                  disciples respectifs, qui combinerait les données cueillies chez Matthieu et Luc avec
                  une sélection grappillée dans le quatrième évangile, et enfin le compte rendu dramatique,
                  détaillé par Marc et par Flavius Josèphe, de son emprisonnement par Hérode et de sa décollation, tous deux
                  rappelés du bout des lèvres par Matthieu et Luc, mais, une nouvelle fois, ignorés
                  de Jean. Ce portrait éclectique aurait certes l’avantage de réaliser une biographie
                  de Jean Baptiste alliant une continuité familière à une incontestable ampleur. Il
                  vacillerait cependant sur la double incertitude découlant d’une part d’une lecture
                  systématiquement oblique des sources, faisant l’impasse sur la cohérence littéraire
                  propre à la composition de chaque évangile, et, d’autre part, d’un choix et d’une
                  harmonisation arbitraire des données. 
               

               Pour retrouver Jean Baptiste, nous prendrons par conséquent le chemin inverse : plutôt
                  que de nous lancer sur la voie d’une reconstruction synthétique, nous commencerons
                  par regarder et découvrir les différents portraits qui nous sont proposés par chacune
                  des sources dont nous disposons. Puis, à partir de là, nous procéderons à une reconstitution
                  prudente de l’histoire de Jean qu’elles présupposent(1). 
               

               À quelles sources puiser ?

               Qui part à la rencontre de Jean Baptiste, que ce soit à la recherche du Jean Baptiste
                  historique – comme on parle du Jésus historique –, que ce soit dans l’intention de
                  mesurer et de comprendre la signification qu’il a prise dans la mémoire du judaïsme,
                  dans la présentation que les évangiles proposent de la vie de Jésus et dans la pensée
                  des premiers milieux chrétiens, commencera par faire l’inventaire des ressources permettant
                  d’en reconstruire la personne et l’œuvre. Il se trouvera alors devant cinq portraits, tous
                  originaux, et fort différents les uns des autres.
               

               Le premier portrait achevé nous est offert par l’évangile de Marc. Jean entre en scène comme le précurseur de Jésus, le Fils bien-aimé. À ce titre,
                  il préfigure, par l’autorité qui lui est reconnue et par l’histoire de sa passion,
                  par l’assassinat politique dont il est l’objet, le don que le Nazaréen, crucifié,
                  va faire de sa vie. L’injustice de l’arrestation arbitraire et de l’assassinat du
                  Baptiste fait l’unique objet de la brève notice que Flavius Josèphe lui consacre dans les Antiquités juives (XVIII, 116-119). Présenté à des lecteurs de culture grecque sous les traits d’un
                  prédicateur de philosophie morale, il apparaît comme la victime du succès des critiques
                  légitimes qu’il avait adressées à la cour d’Hérode. Aucun rapport n’est établi avec
                  la personne ou avec le mouvement de Jésus, qui ne sont pas mentionnés. Les troisième
                  et quatrième portraits, que nous trouvons dans les évangiles de Matthieu et de Luc, puisent en partie à d’autres sources et s’en servent pour nous présenter un personnage
                  somme toute assez différent. La fin tragique de Jean en ressort beaucoup moins que
                  le sens de sa prédication et du baptême qui l’accompagne et qui lui vaut son surnom :
                  Jean le Baptiste. L’appel d’Israël à la conversion lui assure un rôle particulier,
                  dans le portrait de Matthieu, dans la controverse qui oppose l’Église à la synagogue,
                  et il fait de lui, dans le portrait de Luc, le dernier prophète préparant l’envoi
                  du Sauveur. Le cinquième portrait se trouve, enfin, dans l’évangile de Jean. On n’y voit ni le précurseur, ni le prophète, ni un prédicateur appelant à la conversion.
                  Le quatrième évangile s’intéresse d’ailleurs si peu à son baptême qu’il l’appelle
                  tout simplement Jean, laissant tomber le « Baptiste », et il lui reconnaît un rôle
                  inattendu qui est celui de témoin, préfiguration des apôtres : Dieu l’a envoyé comme
                  le premier témoin, exemplaire, du Fils incarné.
               

               Qui donc fut Jean dit le Baptiste ? Quelles ont été son activité et sa pratique ?
                  Quel rôle a-t-il pu jouer dans la vie de Jésus ? Les deux hommes se sont-ils d’ailleurs
                  rencontrés ? Qu’est-ce qui a amené l’évangile de Marc à rapprocher ces deux figures,
                  et les sources communes à Matthieu et à Luc à s’intéresser à son rôle de prédicateur ?
                  Comment en est-il venu à jouer une partie si visible dans les quatre évangiles, même si les rôles qui lui
                  sont attribués par chacun varient au point de présenter des visages qui ne se laissent
                  guère superposer. De qui ces différentes figures littéraires sont-elles le portrait ?
               

               Cet essai vous invite donc à suivre le seul chemin qui semble méthodiquement praticable :
                  concentrer notre attention sur chacun de ces cinq portraits, pour en saisir les lignes
                  de force. À partir de là, nous interroger sur la raison qui semble avoir conduit chacun
                  des auteurs à s’intéresser à Jean le Baptiste (pourquoi Jean et, après tout, aucun
                  autre ?), quel rôle chacun lui a attribué dans sa pensée théologique et dans l’architecture
                  de son récit (pour quoi, dans quelle intention Jean ?). Puis, enfin, en dernière étape,
                  quels traits et quels événements nous semblent faire partie des présupposés nécessaires
                  de chacune des compositions nécessaires (que peut-on reconstituer de la personne,
                  de la vie et de l’œuvre du Jean Baptiste historique ?).
               

               Reste à expliquer pourquoi limiter les sources de l’enquête à ces cinq portraits.

               Jean Baptiste dans les matériaux communs à Matthieu et à Luc

               Aux éléments biographiques qu’ils ont trouvés dans l’évangile de Marc, Matthieu et
                  Luc ont ajouté une mise en question prophétique de l’élection d’Israël, qu’ils introduisent
                  comme un développement de la prédication de Jean (Mt 3,7-12//Lc 3,7-9.16-17), et une
                  séquence de quatre scènes mettant en évidence le rejet parallèle dont furent l’objet
                  Jean et Jésus (Mt 11,11-12 et Mt 11,16-19//Lc 7,31-35) puis se servant de la figure
                  de Jean pour valoriser celle de Jésus (Mt 11,2-11//Lc 7,18-28).
               

               Jean Baptiste en terre apocryphe

               En dehors des Évangiles canoniques, nous possédons peu de témoignages concernant Jean
                  Baptiste. Flavius Josèphe excepté, les historiens du Ier siècle n’en disent rien. Quant à la littérature juive et chrétienne contemporaine des textes du Nouveau Testament, elle
                  déçoit tout autant. L’Évangile de Thomas mentionne bien le personnage, mais une seule fois et d’après une parole connue de
                  Matthieu et de Luc (le logion 46 est comparable à Mt 11,11 et Lc 7,28). Et contrairement à leurs parallèles évangéliques,
                  Jean Baptiste a disparu des images évoquant les vieilles outres et le vin nouveau
                  (log. 47) et le roseau agité par le vent (log. 78). Le Baptiste n’est pas même cité lorsqu’il s’agit des prophètes annonçant la
                  venue de Jésus (log. 52). Ni sur lui ni sur d’éventuels disciples, aucune information nouvelle du côté
                  des évangiles apocryphes. Rien de fiable par ailleurs, sinon des légendes postérieures
                  aux récits évangéliques et donc dénuées d’intérêt pour notre enquête.
               

            

            
               Note

               
                  (1) Pour d’autres reconstitutions historiques de la figure de Jean Baptiste : Maurice
                     GOGUEL, Au seuil de l’évangile Jean-Baptiste. La tradition sur Jean-Baptiste – Le baptême
                        de Jésus – Jésus et Jean-Baptiste – Histoire de Jean-Baptiste, Paris, Payot (Bibliothèque historique), 1928 ; W. Barnes TATUM, John the Baptist and Jesus. A Report of the Jesus Seminar, Sonoma, Polebridge Press, 1991 ; Josef ERNST, Johannes der Täufer. Der Lehrer Jesu ?, Freiburg-Basel-Wien, Herder (Biblische Bücher 2), 1994 ; Ulrich B. MÜLLER, Johannes der Täufer, Jüdischer Prophet und Wegbereiter Jesu, Leipzig, Evangelische Verlagsanstalt (Biblische Gestalten 6), 2002.
                  

               
            

         

      
   
      
         Chapitre premier 
            

            
               LE PORTRAIT DE MARC

            

            
               Le premier portrait achevé que nous ayons de Jean Baptiste nous a été dressé par l’évangile
                  de Marc. Cela n’empêche certes pas que d’autres portraits plus tardifs nous donnent
                  accès à des sources fragmentaires plus anciennes, qui relèveront d’autres aspects
                  de ses interventions et compléteront l’image que nous pouvons nous faire de sa place
                  dans la Palestine du Ier siècle et de sa signification pour le christianisme naissant. Nous observons cependant
                  que le portrait de Jean Baptiste occupe une place privilégiée dans la construction
                  dramatique de l’évangile de Marc et, d’autre part, que ce portrait confère une impressionnante
                  cohérence à la figure qu’il met en scène et qu’il a servi de base à ceux qu’y joindront
                  les trois autres évangiles. D’où sa place particulière, que se doit de prendre en
                  compte toute reconstruction d’histoire littéraire, théologique et politique.
               

               Jean Baptiste selon Marc, premier panorama

               Si nous considérons le rôle que joue Jean Baptiste dans la construction dramatique
                  de l’évangile de Marc, trois particularités essentielles caractérisent le personnage
                  qui survient un peu comme le précurseur, l’ombre et le double qui précède Jésus :
               
– Le parallélisme construit entre les deux assassinats de Jean par Hérode et de Jésus
                  par Pilate, à l’instigation l’un d’Hérodiade et l’autre des grands prêtres et des
                  scribes. Nous notons bien que la Passion de Jean (Mc 6,14-29) constitue le seul récit
                  dramatique développé de l’évangile qui ne concerne pas directement Jésus.
               

               – Le parallélisme de deux appels au changement, mis en évidence dès les premières
                  scènes de l’évangile. Leur succès, qu’ils paieront tous les deux de leur vie, repose
                  sur l’autorité morale de Jean auprès des foules, qui se font baptiser dans le Jourdain,
                  et sur l’autorité libératrice de Jésus qui sillonne la Galilée avec ses disciples.
               

               – Le contraste établi par la présentation des personnages entre Jean Baptiste, habillé
                  du costume d’Élie, le précurseur du Messie à venir (Mc 1,4-8, cf. Malachie 4,5-6), et Jésus, désigné puis proclamé par la voix divine comme le Fils
                  bien-aimé (Mc 1,9-11 et 9,1-8). Les deux font partie de la même histoire. Ils vont
                  suivre deux destinées parallèles. Mais il appartient à Jean de proclamer qu’une distance
                  infinie les sépare. 
               

               Le commencement de l’évangile et la mise en mouvement de la lecture – Marc 1,1-3

               Marc ouvre son livre par l’annonce de la nouveauté d’un commencement : une bonne nouvelle,
                  qu’il rattache au nom de Jésus-Christ, soit qu’elle l’annonce, soit qu’il l’annonce
                  et qui déclenche, en avalanche, une suite de mises en mouvement (Mc 1,1-3) :
               

               
                  (1) Commencement

                  de l’évangile de Jésus-Christ,

                  (2) comme il est écrit dans Ésaïe le prophète :

                  « Voici,

                  j’envoie mon messager devant ta face

                  qui construira ton chemin,

                  (3) voix criant dans le désert :

                  Préparez le chemin du Seigneur,

                  rendez directs ses sentiers ! »


               On pourrait rapprocher ce commencement de la nouvelle création annoncée par Paul (Ga 6,15),
                  changement de système et rupture avec le monde ancien. Pour en décrire le sens, l’évangile
                  de Marc recourt à une suite d’images qu’il combine et rassemble sous l’autorité d’Ésaïe :
                  un « je » s’adresse à un « tu » devant qui il envoie maintenant un messager pour construire
                  son chemin. Qui est ce mystérieux destinataire et quel messager la voix qui dit « je »
                  est-elle en train de lui envoyer ? Comme il s’agit d’expliquer la nouveauté de la
                  bonne nouvelle de Jésus-Christ, la simplicité voudrait que l’évangile annonce l’irruption
                  de Jésus, et que ce soit le chemin des lectrices et lecteurs de la Bonne Nouvelle
                  qui soit en construction. N’est-ce pas à eux qu’il revient de préparer et d’aplanir
                  les sentiers qui les transformeront ?
               

               Le décor ancien d’un commencement nouveau – Marc 1,4-8 et 2,18-22

               L’apparition de Jean Baptiste sur la scène où était annoncé Jésus de Nazareth interrompt
                  la proclamation du commencement nouveau. La nouveauté a cependant besoin d’un cadre
                  de référence. Or, elle ressort particulièrement bien sur l’arrière-fond d’une figure
                  du monde ancien qui peut l’annoncer comme telle (Mc 1,4-8) : 
               

               
                  (4) Survint Jean

                  baptisant dans le désert 
                  

                  et annonçant un baptême de changement 
                  

                  en vue de pardon des péchés.

                  (5) Et sortaient vers lui toute la Judée et tous les gens de Jérusalem,

                  et ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain,

                  confessant leurs péchés.

                  (6) Et Jean était vêtu de poils de chameau 
                  

                  et d’une ceinture de cuir autour des reins

                  et il mangeait des criquets et du miel des champs

                  (7) Et il proclamait :
« Vient celui qui est plus fort que moi derrière moi

                  et je ne suis pas propre, 
                  

                  m’étant baissé, 
                  

                  à délier la lanière de ses sandales.

                  (8) Moi, je vous baptisais d’eau, 
                  

                  or lui, il vous baptisera dans l’Esprit saint. »

               

               La présence inattendue de Jean survient comme le premier événement de l’évangile.
                  La présentation générale du personnage se limite à la définition et à la localisation
                  de son activité de Baptiste. Jean propose une stratégie de changement et pratique
                  un baptême de purification symbolisant le pardon des péchés. Essentielles pour la
                  suite du drame sont les trois précisions qui suivent.
               

               – La première souligne l’impact de sa prédication : toute la Judée et le tout Jérusalem
                  saisissent l’occasion pour accourir, confesser leurs péchés et se faire baptiser dans
                  le Jourdain.
               

               – La deuxième dépeint son mode de vie ascétique. Le trait demeure tout d’abord anecdotique,
                  mais il va servir de point d’accrochage, dans la suite de l’évangile, à l’identification
                  de Jean à la figure d’Élie (Mc 9,9-13).
               

               – Et le troisième permet au Baptiste lui-même d’introduire la présentation de celui
                  qui vient derrière lui. Nous pouvons observer que le contenu de sa prédication « re-cadre »
                  le portrait qui en était jusqu’ici proposé. Lui-même se présente comme le précurseur
                  d’un plus fort auquel il ne saurait se mesurer, car le baptême d’eau qu’il peut offrir
                  aux foules ne peut être compris que comme l’analogie, dans le système religieux existant,
                  du renouvellement d’un ordre qui lui échappe. La signification du baptême dans l’esprit
                  se révélera lorsque Jésus, à son tour, entrera en scène.
               

                

               Une fois télégraphiquement évoqués les traits caractérisant conventionnellement la
                  figure de Jean (les baptêmes dans le Jourdain pour le pardon des péchés), le portrait
                  dressé par Marc s’oriente entièrement sur le rôle qu’il va jouer par rapport à Jésus :
               
– Jean fait partie du monde ancien. Marc le soulignera en faisant occasionnellement
                  intervenir ses disciples (Mc 2,18) : 
               

               
                  Et ils étaient jeûnant, les élèves de Jean et les pharisiens. Et ils viennent et lui
                        disent : « À cause de quoi les élèves de Jean et les élèves des pharisiens jeûnent-ils,
                        et tes élèves ne jeûnent-ils pas ? »

               

               De concert avec les pharisiens et leurs élèves, les experts du monde ancien, lui et
                  ses adhérents appartiennent à l’univers révolu des vieux habits et des vieilles outres
                  dont se démarquent les tissus non foulés et le vin nouveau – une bouteille tirée des
                  tonneaux de Mc 14,25, probablement.
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Partir a la rencontre de Jean Baptiste, a la recherche du person-
nage historique ou dans I'intention de mesurer et de comprendre
sa signification dans la vie de Jésus et dans la pensée des premiers
chrétiens, oblige a faire I'inventaire des ressources permettant d’en
reconstruire la personne et I’ceuvre. On se trouve alors devant cinq
portraits attribués a Marc, Flavius Joséphe, Matthieu, Luc et Jean.
Tous originaux et fort différents les uns des autres.

Céline Rohmer et Francois Vouga entreprennent de dégager les
traits propres a chacun de ces portraits, d’en proposer une interpré-
tation théologique et d’en comprendre la portée historique. Jean
Baptiste, aux sources offre une traversée scripturaire et livre une
recomposition de la figure du Baptiste souvent présentée comme
celle d’un précurseur.
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Apres un doctorat en théologie protestante (IPT) et en études
grecques et latines classiques (Université Montpellier 3), elle
enseigne actuellement le Nouveau Testament a I'Institut protes-
tant de théologie, Faculté de Montpellier.

FRANGOIS VOUGA est professeur émérite de Nouveau Testament des
Facultés libres de théologie de Wuppertal et de Bielefeld. Il a publi¢
d’importants ouvrages d’histoire et de théologie du christianisme.
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